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Chronologie archeologique de l'abbaye
de Moutier-Grandval: une histoire de sources

LARA TREMBLAY

(JU1HON ABT1T XN_
pc>N Sl 1-1OT cr->pTORu

eTlMUl>pfCCATOTUl
NOW5TCTTT 'exiM

\ -rh C O ftXpc5T)

Tl\e |MONSt*Ö1T '

SeDTjwlyeccDNTU-o
Lu)MTAseius er

i NrLec^c ej eis meöi
TABlTUrtÖlCAC
Njocxe - (5reitft
Taorxj ci xor> L,ic n u
<^UOÖJjl-AMT,\I U=
5CU5 D^CUJtSUS

-<juöö
P P-UCTU035UU tV>

ÖA.BIT I I tWpOlie 5110 -

gion1. Atteste non seulement par des temoi-

gnages ecrits, mais aussi par quelques reliques
materielles somptueuses - telles la bible dite de

Moutier-Grandval2 (fig. i) ou la crosse de l'abbe

saint Germain3 (fig. 2) - preservees k travers les

siecles, le riche passe religieux de Moutier avait

egalement laisse des traces architecturales qui
demeuraient encore bien visibles jusquau
milieu du i9e siecle. En basse-ville, on pouvait alors

voir s'elever leglise abbatiale Saint-Pierre, trans-
formee en eglise paroissiale des la seconde moi-
tie du Moyen Age, reconstruite en 1741, puis
demolie en 1873. En haute-ville se trouvait
encore Feglise collegiale romane qui lui avait suc-
cede, laissee ä l'abandon, puis entierement

Fig. 1: Miniature de la

bible dite de Moutier-
Grandval, produite dans
le second quart du
9e siecle et conservee
ä la British Library de
Londres.

Introduction

Au cours des cinq dernieres annees, deux operations

archeologiques preventives en plein centre
de Moutier ont ete generees par des travaux ne-
cessaires au renouvellement et au developpe-
ment de cette ville: assainissement du reseau

technique souterrain pour lune et transformation

d'un bätiment historique, landen Hotel
du Cerf, pour lautre. Ces operations ont toutes
deux offert la precieuse opportunity dexplorer
le sous-sol dune agglomeration qui a, somme
toute, fait lobjet de maigres recherches

archeologiques au cours des deux derniers siecles. De

par son illustre passe medieval, il s'agit pour-
tant dune ville qui occupe une place toute par-
ticuliere dans le paysage historique de la region
jurassienne. Comme son nom l'indique claire-

ment, Moutier, derive du terme latin monaste-

rium, fut le siege dune importante abbaye co-
lombano-benedictine implantee au 7e siecle

dans une vaste vallee et portant consequemment
le nom bien choisi de Grandval.

Des le i9e siecle, les erudits jurassiens nont
pas manque de detecter l'importance de cette

institution dans le developpement de la re-

Fig. 2: Crosse de l'abbe
saint Germain datee du
milieu du 7e siecle,
conservee au Musee ju-
rassien d'art et d'histoire
de Delemont.

1 Morel 1813;Trouillat 1852; Quiquerez 1853-1876/1983.
2 Duft 1971.
3 Stekoffer 1996.
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Fig. 3: Photo de I'an-
cienne collegiale romane
dediee ä sainte Marie et
saint Germain avant sa
demolition en 1859 et sa
reconstruction.

reconstruite entre 1859 et 1863 (fig. 3). Au-

jourd'hui, il ne reste plus guere que la chapelle
de Chalieres, construite au debut du ne siecle,

pour rappeler monumentalement les fieres

heures medievales de Moutier (fig. 4). Du moins

en surface, car sous cette derniere, le sous-sol de

la vieille ville regorge encore de temoins mate-
riels qui surgissent au moindre coup de pelle, au

grand bonheur des passionnes d'histoire et d'ar-

cheologie, mais aussi parfois au grand dam des

amenageurs et des usagers des lieux.

Fig. 4: Peintures murales
de la chapelle de
Chalieres, realisees au
11° siecle et restaurees
en 1934-1936.

Malgre les surfaces restreintes explorees et les

contraintes liees ä leur fouille en contexte pre-
ventif, les deux operations archeologiques me-

nees sur la rue Centrale en 2008 et 2012 n'ont

pas seulement permis de localiser l'abbaye de

Grandval; elles ont egalement offert une riche
recolte de donnees nouvelles sur l'histoire de

cette institution. Le present article propose de

reconstituer le developpement chronologique de

cette derniere ä partir des sources materielles re-

cemment mises au jour. Apres une breve
recapitulation des recherches archeologiques menees

depuis deux siecles ä Moutier, les principaux re-
sultats issus de ces deux campagnes seront
combines de maniere ä en extraire leur potentiel en

termes d'enseignements historiques. Bien que le

mobilier recolte, dont seules les pieces les plus

representatives seront ici presentees, soit relati-
vement pauvre, ces deux campagnes de fouilles

ont revele des portions significatives de structures

architecturales. Une campagne selective

de datations par le carbone 14 a pu etre prati-
quee sur ces dernieres, permettant ainsi d'affiner
la Chronologie de la construction et de revolution

des bätiments monastiques. Pour conclure,

quelques hypotheses de recherche relevant du

croisement des sources materielles et textuelles

qui permettent d apprehender Fhistoire de cette

abbaye seront evoquees 4.

2.

Historique des recherches
archeologiques en ville de Moutier

C est ä Auguste Quiquerez, ingenieur des mines
et pionnier de l'archeologie dans le Jura, que Ton

peut attribuer les toutes premieres investigations
archeologiques realisees ä Moutier (fig. 5). Entre

1847 et 1878, sa grande curiosite intellectuelle
l'amena ä suivre de pres les bouleversements du
sous-sol engendres par la mutation urbaine que
subit la localite ä partir du milieu du i9e siecle,

consequence de son industrialisation. Ne pou-
vant preserver les eglises Saint-Pierre et Saint-

Germain de leur demolition, il a fort heureu-

sement accompagne les derniers moments de

4 Que soient ici chaleureusement remercies Jean-Claude
Rebetez, Christophe Gerber, Volker Hermann et Andreas
Marti pour leurs commentaires eclaires dans le processus
delaboration de cet article.
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ces monuments, documentant minutieusement
elements architecturaux et sepultures avant leur

disparition irreversible5. Bien que Quiquerez ait
aussi pu examiner, ä l'occasion des constructions
nouvelles affectant le sol en vieille ville, un
certain nombre de structures qu'il aurait pu suspec-
ter dappartenir au monastere de Grandval, il ne

semble jamais etablir de lien formel avec leur

proximite par rapport ä leglise Saint-Pierre et

prefere souvent y voir des traces de l'epoque ro-
maine. II confond ainsi vraisemblablement les

radiers des sols de l'abbaye decouverts en 2012

sous Fancien Hotel du Cerfavec ceuxdune voie,

qu'il qualifie d'« helveto-romaine », ou dun bä-

timent romain6.

La position de Quiquerez sur l'emplace-
ment des bätiments monastiques demeure ainsi

ambigue. Dune part, il etait persuade de la pe-
rennite du site d'implantation de l'abbaye et du

chapitre de Grandval: il croyait que l'abbaye

construite en dur etait situee plus en hauteur, sur
la colline qui domine le bourg, ä l'emplacement
de l'actuelle collegiale Saint-Germain. Sans avoir

jamais trouve trace de vestiges clairs ä cet en-
droit, hormis peut-etre ceux temoignant de la

presence du chapitre, il s'imaginait que
1'ensemble des bätiments monastiques s'etait deve-

loppe au sud de la collegiale, selon une
reproduction fidele du plan de l'abbaye de Saint-Gall7.

D'autre part, il admet egalement la probability

que les toutes premieres constructions, qu'il
suppose realisees en bois, se soit trouvees au sud

de leglise Saint-Pierre. Sur le plan de Moutier
realise de sa main (fig. 6), il indique d'ailleurs ä

cet endroit qu'il s'agit de 1'« emplacement
probable du monastere de Fridoald vers 630 »8. Il ne

semble toutefois pas avoir eu l'occasion d'y
observer de murs, puisqu'il precise que « s'il avait

eu quelques parties murees, elles auront ete de-

truites par des constructions plus recentes »9.

Cette ambivalence de Quiquerez quant ä

l'emplacement de l'abbaye de Grandval s'insere dans

le cadre plus large de la problematique de localisation

de cette institution10. L'incertitude quant
ä cette derniere ne s'est levee definitivement

qu'avec les decouvertes archeologiques realisees

en 2008, auxquelles nous reviendrons.

Si les travaux d'enfouissement du ruisseau

Badry en 1921 amenerent encore ä la rencontre
de nouveaux vestiges ponctuels11, il faut attendre

i960 pour voir une veritable operation archeolo-

gique se tenir ä Moutier. Cette derniere fut reali-

see dans le cadre dune restauration de la collegiale

Saint-Germain et placee sous la direction
d'Andre Rais et de Hans RudolfSennhauser. Elle

permit de mettre au jour des sections de murs
de fondation de l'ancienne eglise romane encore

conserves en profondeur, confirmant globale-
ment le plan qui en avait ete fait par Quiquerez

cent ans plus tot. Les restes de l'ancien tom-
beau de saint Germain et quelques sepultures
furent egalement mis au jour (fig. 7). La plus
importante decouverte de cette fouille demeure
toutefois le constat de l'absence de vestiges an-
terieurs ä la construction de l'eglise collegiale,
datee de la fin du ne ou du debut du i2e siecle.

Dans son rapport, Sennhauser s'affirme surpris

5 Quiquerez 1853-1876/1983,22-42; voir egalement le
dernier paragraphe de la page 51, avec 1'emouvante expression
de ses regrets face ä la disparition de la collegiale.
6 Quiquerez 1853-1876/1983, 48-49.
7 Quiquerez 1853-1876/1983, 43.
8 Quiquerez 1853-1876/1983, 44-45.
9 Quiquerez 1853-1876/1983, 21.
10 Wulf Müller va mime jusqua proposer de chercher
l'abbaye dans le village de Grandval: Müller 2002,365. Cette
incertitude quant ä la localisation de l'abbaye a recemment
fait l'objet d'un memoire de licence: Froidevaux 2009.
11 Holzer/Rougemont 1970, 76-77.

Fig. 5: Portrait d'Auguste
Quiquerez (1801-1882).
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Fig. 6: Plan de Moutier
realise par Auguste Qui-

querez en 1876. En rouge,
I' «emplacement probable
du monastere bäti par Fri-

doald vers 630».

de n avoir trouve aucune trace de constructions

plus anciennes: « sous et entre les fondements

de la construction du ne siecle sont apparues
au contraire des couches intactes de terre de

lepoque glaciale ». II affirme encore qu « on

peut exclure avec certitude que des constructions

anterieures ont ete edifiees ä cet endroit

Fig. 7: Dessin de deux
sepultures en coffrages de

pierres qu'Auguste Qui-

querez aurait observees
dans la collegiale Sainte-
Marie et Saint-Germain au

19« siecle.

Fig. 8: Moutier, Collegiale
Saint-Germain. Coffrage
en pierres avec amenage-
ment cephalique mis au

jour ä l'interieur de la

collegiale en 1960.

(sous leglise) » et que « St.Germain et ceux qui
lui ont succede doivent etre recherches ailleurs

(eventuellement pres de St.Pierre »12. Cest ä

partir des resultats de cette fouille que Sennhau-

ser put avancer des i960 l'hypothese d'une

collegiale implantee sur un site vierge. Ce postu-
lat fonde sur des observations archeologiques in
situ semble encore pouvoir etre incontestable-

ment accepte. Contrairement ä ce que soutenait
Laurent Auberson en 200213, les sepultures pra-
tiquees en coffrages de pierres d'appareil ou de

murets maponnes mises au jour dans la collegiale

par Quiquerez14 et en i960 (fig. 8) ne four-
nissent pas matiere ä le remettre en question. Ce

type de contenant demeure, tant dans Fespace

d'influence franchise que germanique, frequent
aux ne-i2e siecles et reste ainsi caracteristique de

lepoque romane15. Les conclusions des fouilles
de i960 faisaient done dejä clairement appa-
raitre que le destin des bätiments du monastere
de Grandval - incluant ses eglises abbatiales

Saint-Pierre et la mysterieuse Notre-Dame, dont

femplacement nest toujours pas localise - et ce-

lui des infrastructures du chapitre, avec sa collegiale

Saint-Germain, pouvaient etre distingues.
C'est en 2008, ä l'occasion des travaux de

renouvellement du reseau technique souter-
rain sur la rue Centrale suivis par le Service ar-

cheologique du canton de Berne, que l'incerti-
tude concernant l'emplacement du monastere
de Grandval se dissipa definitivement. La
surveillance des travaux d'excavation conduisit ä

la rencontre de sections de murs et de sols de

mortier associes ä du mobilier medieval (fig. 9),

ce qui rendit necessaire l'arret des travaux. Six

mois furent necessaires ä une equipe placee sous
la direction d'Andreas Marti pour documen-
ter ces premieres structures d'importance
majeure, puisque associees formellement au
monastere du haut Moyen Age16. C etait done bien
ä proximite de l'eglise Saint-Pierre, plus au sud,

12 Sennhauser 1961,4; voir egalement Sennhauser 1962,43.
13 Auberson 2002, 306, note 25.

14 Quiquerez 1853-1876/1983, 40, flg. 8-9 et 41-42.
15 On deplore malheureusement encore 1'absence d'une
etude typo-chronologique synthetique des sepultures me-
dievales en territoire helvetique. Pour les coffrages en pierre
d'appareil, voir notamment Crotti et al. 1982; Lorans et al.

1996, 264; Lorans 2000, 178; Sapin 2000, 362; Meier/
Schwarz 2013, 53-55. Pour les coffrages de murets ou ca-
veaux ma9onnes, voir, entre autres, Brandt 1979,71-82; Lo-
rans/Tremblay 2006, 290-291; Brulet et al. 2012, 221-222.
16 Marti 2008; Gerber 2009.
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qu'il fallait s'attendre ä retrouver les traces
materielles de cette institution. Ces dernieres avaient

toutefois ete fortement perturbees par des refections

de voirie et de reseaux anterieures. Men-
tionnons au passage que cette fouille d'environ

130 m2 realisee en tranchees lineaires et par son-

dages - ne sen fondant dans les niveaux archeo-

logiques qu'aux endroits ou devaient etre rem-
places des equipements, parfois meme dans

l'enchevetrement de ces derniers - n'a pu offrir
qu'une vision fort partielle de ce que la rue Centrale

pourrait encore livrer de son passe.

A ces vestiges ce sont encore ajoutes, en

2012, ceux mis au jour dans un bätiment de la

rue Centrale, ä l'interieur de la cave de landen
Hotel du Cerf et le long de sa faqade sud. Cette

operation de trois mois declenchee par un pro-
jet de transformation dun bätiment historique
date du milieu du i9e siecle, impliquant l'ins-
tallation dun ascenseur en sous-sol, a permis
d'explorer 56 m2 supplementaires de niveaux

archeologiques17. Bien qu'arasees par le creuse-

ment de la cave et recoupees par Implantation
des fondations, les structures mises au jour ont

pu etre associees ä celles qui avaient ete decou-

vertes en 2008 (fig. 10). Les modalites de jonc-
tion de ces vestiges, se trouvant ä pres de dix
metres de distance, demeurent toutefois hasar-

deuses, puisque la moitie nord de la cave n'a pas

ete fouillee. Dans le cadre dune politique
preventive visant ä minimiser les coüts et la duree

de l'operation, une mesure d elevation du niveau

du sol par une marche dans le projet de transformation

a permis d'eviter toute intervention dans

ce secteur, mais nous a egalement prive dune
meilleure comprehension du raccordement du

ou des bätiments. En depit de cette surface non
fouillee - les trois quarts du sous-sol de l'Hotel
du Cerf etant ainsi preserves pour les generations

futures - les phases degagees lors de l'ana-

lyse respective des niveaux archeologiques de

2008 et 2012 sont concordantes et permettent
de bien saisir la sequence chronologique d'oc-

cupation des lieux.

3.

Sequence chronologique
d'occupation des lieux

Precisons d'emblee qu'aucune des fouilles

archeologiques realisees jusqu a present ä Moutier

na livre de mobilier ou de structures depoque

romaine. II nexiste done aucune preuve
formelle dune occupation precedant l'implanta-
tion du monastere colombano-benedictin au
7e siecle ä l'emplacement precis de ce dernier,
bien que les vallees jurassiennes semblent

occupies des le 6e siecle18. Aussi peut-on reinter-

preter les observations realisees par Quiquerez
ä Moutier au i9e siecle: l'ensemble des structures

et trouvailles qu'il attribue aux Romains
devraient clairement etre reassignees au haut

Moyen Age. Mentionnons egalement qu'aucune
trace de constructions en bois susceptible de

suggerer une construction initiale du monastere
en materiaux perissables plutöt qu'en dur n'a ete

17 Tremblay 2012.
18 Schifferdecker 2002.
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Fig. 11: Moutier. Plan

des vestiges de la

phase 1 mis au jour en
2008 et 2012. Ech. 1:250.

sols en mortier

identifiee sur les surfaces fouillees. Le terrain na-
turel n'a visiblement pas ete remanie; il est ega-
lement vierge de toute trace de structures, de

piquets ou de poteaux. L'emplacement des

premieres installations pourrait toutefois se trouver

plus au nord, vers l'ancienne eglise Saint-Pierre.

3.1

Fondation ou expansion de I'abbaye
(phase 1: 7e-8e siecles)

Les vestiges les plus anciens decouverts de-

meurent ä ce jour les restes dun bätiment ma-

tponne Oriente est-ouest retrouves sous la rue
Centrale en 2008 (fig. 11), dont l'extension maximale

primitive nest pas connue, mais qui de-

passe les 18 metres de longueur. II s'agit des

fondations de deux murs orthogonaux installs

directement dans le terrain naturel argi-
leux, constitutes de pierres dun module maximal

dune vingtaine de centimetres, et de sols

de mortier definissant l'espace interieur du
bätiment. Dune largeur denviron 70cm, le mur
est-ouest 76 est conserve sur une hauteur d'en-

viron 23 cm, mais recoupe en trois sections par

des perturbations subsequentes. Par endroits,

il semble bien s'agir dun mur de facade don-

nant directement sur l'exterieur. Ainsi, au nord
des deux sections les plus ä lest, aucun vestige

supplemental ne se rapporte ä cette premiere
phase de construction. Toutefois, au nord de la

section situee ä l'ouest19, on retrouve des sols de

mortier correspondant ä ceux mis au jour ä l'in-
terieur de ce bätiment primitif, ce qui semble

bien confirmer une continuation des bätiments

monastiques vers le nord en direction de 1 eglise

Saint-Pierre. II pourrait done ici s'agir dune
implantation de bätiments disperses n adoptant pas

un plan quadrangulaire regulier, la surface occu-

pee par les bätiments monastiques etant poten-
tiellement ponctuee d'espaces ou de cours inte-
rieures. Moins massif avec ses 54 cm de largeur,
le mur de refend nord-sud 120, recouvert d'en-

duit de mortier sur sa paroi ouest, constitue une
cloison separant deux pieces interieures: les sols

de mortier 92 et 121 viennent clairement s'y ap-

puyer.

19 La section de mur 114, recoupee par des perturbations
posterieures, appartient au mur 76.
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Fig. 12: Moutier, Vieille
Ville. A gauche : preleve-
ment en bloc des deux ni-
veaux de sols de I'ab-
baye, expose dans une
Vitrine archeologique sur
la rue Centrale ä Moutier
depuis 2011. A droite :

dessin en coupe de ces
memes sols de mortier.

Grace ä leur alternance stratigraphique, ces sols

de mortier constituent l'indice de datation relative

le plus fiable du site. Iis sont construits
Selon une technique alternant la pose de radiers
de pierres et de chapes de mortier (fig. 12). Les

surfaces de circulation sont ensuite recouvertes

dun enduit colore decoratif. Pour les quatre
portions de sols associees ä cette premiere phase
de construction, deux radiers et chapes de mortier

alternes ont ete identifies. Seule la seconde

chape de mortier20 est toutefois recouverte dun
enduit decoratif ä base de chaux, conserve sous

forme de plaques blanches ou rouge et de bandes

noires (fig. 13). Le premier radier (128) et sa

chape de mortier riche en tuileau (126,127), aux

qualites hydrofuges reconnues, devaient ainsi

constituer une couche d'appret; posee a meme
le terrain naturel aplani, eile devait avoir pour
objectif dameliorer l'isolation et l'etancheite du

sol de circulation (121). Ce dernier pouvait
ensuite etre installe au-dessus, sur un nouveau
radier (125) et une seconde chape de mortier (123).

Un charbon retenu prisonnier entre les deux
radiers de pierres du sol de cette premiere phase

a pu etre preleve: sa fourchette de datation se

situe entre 678 et 77621. Chronologiquement, il
s'agit done de la structure la plus precoce asso-

ciee au monastere de Grandval parmi celles da-

tees au C14 (fig. 14).

Cette datation plutot tardive des vestiges ar-

cheologiques de l'abbaye identifies, remontant
au plus tot au dernier quart du 7e siecle, amene
ä soulever la question de la date de sa fondation.

Celle qui demeure la plus souvent avancee, vers

640, ne repose pas sur une mention ferme dans

les textes; eile est issue du savant croisement des

dates de deces probables dun certain nombre de

Fig. 13: Moutier, Vieille
Ville. Enduit decoratif
rouge, blanc et noir re-
couvrant le sol de mortier
de la phase 1.

Fig. 14: Courbes des re-
sultats des analyses au
C14, tels que calcules par
le logiciel OxCal v4.1.

Phase 1: ETH-38697
(sol 92)
Phase 2: ETH-47910
(radier 107) et B-9508
(sol 58)
Phase 3: ETH-38698
(fosse 287) et ETH-48726
(canalisation 125)
Phase 4 : ETH-48727
(sepulture 212) et ETH-47937
(sepulture 32)

DxCal v4 1 7 Bronk Ramsey (2010), r S Atmospheric dala from Reimer et al (2009),

R_Date ETH-48727

R_Date ETH-47937

FLDate ETH-38698

R_Date ETH-48726

R_Date ETH-47910

R_Date ETH-38697

R_Date B-9508

^2:

"00 600 800 1000 1200

Calibrated date (calAD)

20 II s'agit des positions 92, 121, 141 et 148.
21 ETH-38697, 1270 ±20 BP, 678-776 calAD ä 2 sigmas
(95,4 % de probability).
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Fig. 15: Moutier, Rue

Centrale 57. Tesson
de ceramique bistre re-
trouve en 2012 dans
la cave de I'ancien Hotel
du Cerf. Ech. 1:1.

personnages et son estimation peut varier selon

les chercheurs22. Quatre personnages clefs sont
mentionnes par Bobolene vers 690, dans son re-

cit de la vie de saint Germain, abbe de Grand-

val, et des circonstances de la fondation de l'ab-

baye23. Walbert, troisieme abbe de Luxeuil, en

est l'initiateur. C'est le due d'Alsace Gondoin qui
lui offre des terres pour creer ce nouvel etablis-

sement. Mentionnons encore Fridoald, envoye
sur place par Walbert pour defricher et mettre
en place les premieres installations. Fridoald est

dit « l'un des derniers moines survivant ä leur
maitre Colomban »24. Ce passage du texte de

Bobolene n'en fait pas necessairement l'un des

compagnons irlandais de Colomban25, mais il
faut que son age lui ait au moins permis d'etre

moine ä Luxeuil sous son abbatiat, avant son

depart vers 610. Il faut encore qu'il dispose des

forces necessaires pour incarner ce moine defri-
cheur: on imagine mal qu'il puisse avoir plus de

50 ans lors de son depart pour Grandval. L'ab-

baye doit egalement etre fondee avant la mort de

saint Germain, vers 67s26.

De tous ces personnages, seul Walbert et les

dates de son abbatiat, de 629 ä son deces en 670,

font l'objet d'une datation assez fiable27. L'ab-

baye pourrait done vraisemblablement avoir
ete fondee entre 630 et 670. L'archeologie, qui
s'accorde souvent mieux de la longue duree que
de levenementiel, ne peut ici fournir de grande

precision. On peut toutefois douter que les

premiers bätiments monastiques construits sur le

site soient ceux mis au jour en 2008. Peut-etre

faudrait-il se rapprocher encore davantage de

l'emplacement de l'ancienne eglise Saint-Pierre

pour y decouvrir le coeur des installations les

plus precoces. Le creusement des caves des pre-
sentes habitations laisse toutefois peu d'espoir
de retrouver des vestiges bien conserves dans ce

secteur de la ville.
En termes de mobilier, un seul tesson attri-

buable ä cette premiere phase des 7e-8c siecles a

ete mis au jour ä l'exterieur des bätiments

monastiques, tout au sud (fig. 15). II a ete retrouve
ä l'occasion des fouilles realisees dans la cave de

l'Hotel du Cerf, dans un niveau de terres grises

non stratifie et tres pauvre en mobilier. Ce

tesson de paroi, dont la päte orangee presente des

inclusions grossieres d'au moins imm, porte des

traces de calcination ä l'exterieur. II est decore ä

la fois de deux lignes simples de triangles
juxtaposes et de deux lignes simples de rectangles

realisees ä la molette. Malgre la faible represen-
tativite du fragment mis au jour, sa comparai-
son avec le corpus de ceramique publie de De-

velier-Courtetelle JU, localise ä moins de 20 km
de Moutier et date de la fin du 6e au milieu du
8e siecle, permet de raffiner son identification.
II s'agit d'un tesson assimilable au groupe de

ceramique tournee orange ä inclusions
grossieres28, bien representee sur ce site et plus ge-
neralement appelee ceramique bistre29. Celle-ci

est traditionnellement associee ä l'espace bur-

gonde, notamment aux ateliers de Sevrey (FR)

pres de Chalon-sur-Saone, mais dans l'etat des

connaissances actuelles, on ne peut exclure

quelle soit produite dans d'autres regions, voire

meme localement30. Si le decor de rectangles est

relativement commun sur plusieurs formes de

ce groupe de ceramique, celui de triangles pa-
rait, selon cette etude, se cantonner aux pots31.

II sagirait done potentiellement d'un fragment
de pot culinaire, ses traces de calcination te-

moignant d'ailleurs bien de cet usage. A Deve-

lier-Courtetelle, ce type de ceramique semble

disparaitre vers le milieu du 7e siecle32, ce qui
pourrait aussi etre le cas ä Moutier. On peut
toutefois confirmer plus generalement sa presence

22 Au 19c siecle, Auguste Quiquerez avance vers 630. En
1940, Andre Rais mentionne 640, mais toujours sans fournir

d'explication. C'est Paul-Otto Bessire qui semble offrir
le premier, en 1954, une justification explicite de ce 640, re-
posant sur le croisement des dates de deces assumees des

personnages mentionnes. Voir Quiquerez 1853-1876/1983,
45, notice 23; Rais 1940, 19; Bessire 1954, 75; Duft 1971,
17; Borgolte 1983, 8; Moyse 1984, 22 ; Wildermann 1986,
283; Rebetez 2002, 12 et 14-15, en particulier note 9.

23 BoboRne v. 690/1985, 38-42.
24 Bobolene v. 690/1985, 40-42.
25 Cugnier 2003, 31.
26 Rebetez 2002,17.
27 Cugnier 2003, 149 et 163.

28 La päte de ce tesson semble correspondre au groupe 3c,
3d ou 3e de Develier-Courtetelle JU, soit ä la ceramique tournee

orange ä inclusions grossieres (3c), Variante rugueuse
(3d) ou ä inclusions equigranulaires (3e). Le tesson de Moutier

n'ayant pas fait l'objet d'analyses petrographiques et chi-
miques, on ne peut pas dire s'il appartient au groupe 3cl,
attribue ä Sevrey, ou aux autres groupes dont la provenance
exacte demeure indeterminee; voir Thierrin-Michael 2006,
19-20, 35 et pi. A.
29 Delor-Ahii/Simonin 2005, 265.

30 Thierrin-Michael 2006, 35; Marti/Paratte Rana 2006,
54-55; Raynaud/Boucharlat 2007, 108.

31 Voir impression ä la molette b et d dans Marti/Paratte
Rana 2006, 42; Marti/Paratte Rana 2006, 58-59, fig. 66-67.
Les tableaux typologiques permettant d'associer formes et
decors regroupent toutefois ce decor triangulaire sous une
rubrique « divers », plutöt que de l'individualiser.
32 Marti/Paratte Rana 2006, 55 et 94; Marti/Paratte Rana/
Thierrin-Michael 2006, 112.
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du 5e jusqu'au 8e siecle dans une vaste region re-

groupant les vallees de la Saöne, du Doubs et du

Rhone, de meme que le Jura suisse33.

3.2

Expansion de I'abbaye
(phase 2: 8e-9e siecles)

D'importantes modifications architecturales ap-

portees aux structures du bätiment decrit prece-
demment indiquent ensuite l'avenement dune
nouvelle phase de construction (fig. 16). Le mur
120 est arase afin de reunir les deux pieces qu'il
separait et un nouveau sol de mortier pose sur

un seul radier est installe au-dessus du precedent

(voir fig. 12, couches 58, 168 et 101).

Reconvert dun enduit decoratif rouge ä base de

chaux et de tuile pilee, retrouve sous forme de

plaques ponctuelles (fig. 17), il apparait non seu-

lement au-dessus des sols de la premiere phase,

mais aussi sur des portions de terrain naturel

qui etaient demeurees jusque-lä vierges de toute

occupation. Sur ces surfaces nouvellement oc¬

cupies, la technique de construction des sols

employee demeure la meme que pour la phase

precedente: un premier radier d'assainissement

recouvert de mortier est d'abord installe sur le

terrain naturel, avant qu'un second ne soit ajoute

Fig. 16: Moutier. Plan des
vestiges de la phase 2

mis au jour en 2008 et
2012. Ech. 1:250.

pierres de fondation

sols en mortier

Fig. 17: Moutier, Vieille
Ville. Enduit decoratif
rouge recouvrant les sols
de mortier de la phase 2.

33 Raynaud/Boucharlat 2007, 107.
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Fig. 18: Moutier, Vieille
Ville. Le mur 36, observe
dans des conditions diffi-
ciles en 2008, constitue-
rait la limite ouest des bä-
timents monastiques.

IP'

pour supporter la surface de circulation coloree.

On retrouve toutefois une proportion nettement

moindre de tuileau integre dans le mortier de la

premiere chape que dans celle de la phase ante-

rieure. De nouveaux murs apparaissent egale-

ment: au mur 76 est-ouest de la premiere phase,

toujours en emploi dans le bätiment de la se-

conde phase, viennent s'ajouter la section parallele

du mur 221 au nord et six sections orientees

nord-sud34.

De toute evidence, les moines de Grand-
val devaient alors se trouver ä l'etroit: il s'agit

visiblement dune phase dexpansion des bäti-
ments monastiques. Ces derniers se densifient

au nord et se prolongent non seulement ä lest,
tel qu'identifie en 2008, mais aussi ä l'ouest et

au sud, ce qua permis de confirmer l'operation
menee en 2012. La multiplication des murs de

cloison au nord evoque la creation de pieces ä

surface restreinte, peut-etre des cellules. L'abat-

Fig. 19: Moutier, Rue

Centrale 57. Enduit de
mortier recouvrant
la paroi nord du mur 95,
mis au jour en 2012
dans la cave de I'ancien
Hotel du Cerf.

tement du mur de cloison 120 pour former une

piece de plus grandes dimensions suggere quant
a lui la presence dune salle commune, devant

peut-etre repondre a [augmentation des ef-

fectifs monacaux. Le revetement rouge de son
sol pourrait se traduire en termes de Statut et

de prestige: pour le haut Moyen Age, les sols

rouges presentant une couche de finition au

tuileau semblent caracteriser des espaces reli-

gieux privilegies, tels les groupes cathedraux et

certaines abbayes35. Les exemples de sols pre-
coces bien conserves, publies et comparables,
demeurent toutefois rares. Les vestiges mis au

jour permettent d'estimer que le bätiment pourrait

avoir atteint, ä cette phase, une longueur de

plus de 34 metres d'est en ouest. Dejä en 2008,

tout ä l'ouest des investigations menees, une
petite section de la fondation dun mur nord-sud,
realisee en blocs dun appareil nettement plus

grand que ceux mis au jour dans les autres sec-

teurs de fouille, avait permis de suggerer une

possible limite des bätiments monastiques ä cet

endroit (fig. 18). Bien que les observations ar-

cheologiques accompagnant les travaux realises

ä cet emplacement aient ete sommaires, la

presence des restes dun radier de sol de mortier ve-

nant s'appuyer contre ce mur avait pu etre de-

tectee. Son altitude tend ä confirmer qu'il s'agit
bien de restes des sols de la phase 2.

En 2012, dans la cave de I'ancien Hotel du

Cerf, des blocs de fondation aussi massifs que

ceux mentionnes ci-dessus ont ete ä nouveau
rencontres. Seules quatre pierres appartenant ä

la premiere assise dun mur avaient survecu au

creusement de la cave vers le milieu du i9e siecle.

Au nord de ce mur, dont la paroi etait recou-
verte d'enduit (fig. 19), deux niveaux de radiers

en alternance avec des chapes de mortier venant

s'appuyer contre les fondations ont ete identifies.

Le niveau de sol proprement dit avait ete

arase par les creusements de la cave au 19® siecle.

La mention de la presence dun sol en «tuile pi-
lee »36 observe par Quiquerez ä cette occasion

confirme toutefois son existence et suggere une
attribution de l'ensemble maponne mis au jour
dans cette cave a la seconde phase de construc-

34 II s'agit des murs 36, 110, 117, 152, 200 et 271.
35 Voir notamment Sennhauser/Courvoisier 1996, 25-30
et 33 pour Müstair (CH); Montjoye 2012,64 et 66, fig. 3 pour
Grenoble (FR); Brulet 2012, 193-196, 295-299 et 372,

fig. 282 pour Tournai (BE).
36 Quiquerez 1853-1876/1983,45.
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tion. Les altitudes relevees sur le second radier

qui devait supporter ce sol demeurent toutefois
inferieures de 50 centimetres ä celles mesurees

sur le radier qui devrait lui correspondre dans

la rue Centrale. Celles mesurees sur les pierres
de fondation 36 presentent egalement un ecart
du meme ordre avec celles des pierres du mur
de fondation 96 mis au jour dans cette cave

(fig. 20). II semble ainsi que la construction du

ou des bätiments se soit adaptee au terrain: ce

dernier descend en pente douce en direction de

la Birse. On doit done imaginer l'existence dune

piece ä lest integrant cette denivellation par une
volee de marches abaissant le niveau d'implanta-
tion des sols vers le sud. C'est grace a cet abais-

sement que des vestiges de 1'abbaye ont encore

pu etre mis au jour sous l'Hotel du Cerf mal-

gre le creusement de sa cave; eussent-ils ete ä

la meme altitude que ceux de la rue Centrale,

qu'ils auraient sans doute ete completement ar-

raches au i9e siecle.

Le mur de fondation decouvert dans la cave

materialise la limite sud des bätiments monas-

tiques au moment de leur plus grande extension.

En prolongeant leur alignement vers l'ouest, on

rejoint les fondations du mur 36 qui forment
ainsi presque l'angle (voir p. 94, fig. 3). La petite
surface exploree ä l'interieur de la cave empeche

toutefois de bien comprendre si la ma<;onnerie

mise au jour constitue un mur clos en ressaut, ou
s'il s'agit plutot dune porte s'ouvrant peut-etre

vers l'exterieur, le sol de mortier s'engouffrant
manifestement dans une rupture d'alignement
des pierres de fondation. De meme, il demeure

impossible de dire jusqu'oü les murs de ce nou-
veau bätiment se prolongeaient ä lest, puisqu'ils
ont ete recoupes par un fosse creuse ä la phase

subsequente. Une datation au C14 a pu etre rea-

lisee sur un charbon retrouve directement sous

le premier radier de pierre du sol, dans le niveau

de construction associe ä ce second bätiment. La

large fourchette de datation obtenue va de 694 ä

892, mais la courbe permet de supposer quelle
se situe plus probablement entre 765 et 892, avec

83,2 % de probability37. Ce resultat concorde bien

avec la datation dun charbon emprisonne dans

la chape de mortier du second sol mis au jour
dans la rue Centrale en 2008: il daterait de 670

ä 873s8. Il semble done que cette phase d'agran-
dissement se situe au plus tot dans la seconde

moitie du 8e siecle, mais plus vraisemblablement

au 9e siecle.

Fig. 20: Moutier, Rue

Centrale 57. Pierres de
fondation et radier de sol
decouverts dans la cave
de I'ancien Hotel du Cerf
en 2012.

3.3

Retraction, restauration et destruction
de I'abbaye (phase 3:10e-11e siecles)

Dans la rue Centrale, une section de mur est-

ouest et quatre nord-sud, dont 1'orientation est

similaire ä celles des ma^onneries des deux

phases anterieures, reprenant meme parfois leur
trace, semblent encore appartenir ä une nou-
velle phase de restauration des bätiments mo-
nastiques (fig. 22). Une fine couche de demolition

riche en poudre de mortier (55), inseree

entre le mur 57 nouvellement construit et le sol
de mortier de la phase precedente, pourrait te-

moigner de la destruction et du recyclage des

materiaux dune partie des bätiments des phases
1 et 2 avant de proceder ä de nouvelles constructions.

Une monnaie d'argent mise au jour dans le

niveau de construction du mur 214 offre un
terminus post quem et permet de preciser la
datation de ces nouvelles ma9onneries (flg. 21):

il s'agit dun denier de Strasbourg emis sous le

regne de Louis IV, dit l'Enfant, soit entre 900
et 91139. On peut done avancer solidement que
cette troisieme phase de construction intervient
au ioe siecle. Ces murs, dont seules les fondations

ont ete retrouvees, sont associes au
creusement d'un fosse. Ce dernier a ete identifie a la

37 ETH-47910, 1210 ±30 BP, 694-892 calAD ä 2 sigmas
(95,4% de probability).
38 B-9508,1270 ±50 BP, 660-873 calAD ä 2 sigmas (95,4%
de probability).
39 Francie Orientale. Louis IV « l'Enfant » (900-911). Av.:
+ HLVDOV[VIC]VSPI[VS],croixdansun cercleperle. Rv.:

ARGENT[I] / NA CVIIS. References: MEC 1, p. 535, n° 830-
831. Christian Weiss est ä remercier pour cette identification.

Fig. 21: Moutier, Vieille
Ville. Denier d'argent de
Louis IV, dit « l'Enfant »,

battu ä Strasbourg en
900-911 et mis au jour
dans le niveau de
construction du mur 214.
Ech. 1:1.
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Fig. 22: Moutier. Plan des

vestiges de la phase 3

mis au jour en 2008 et
2012. Ech. 1:250.

fosses

drainage

poteaux

fois dans la rue Centrale et dans la cave de l'Ho-
tel du Cerf, ou il est toutefois nettement mieux

conserve. Oriente nord-sud et dune largeur de

plus de 200 cm, il vient rogner les vestiges des

sols et des pierres de fondation de la phase 2 ä

lest, ce qui semble signifier que cette portion de

bätiment est alors dejä abandonnee. Le creuse-

ment du fosse atteint le terrain naturel, conta-

mine par les operations de construction asso-

ciees a cette phase.

Un second creusement ä fond plat de 8o a

90 cm de largeur est realise au centre du
premier, afin d'y installer une canalisation en bois.

De part et d'autre, deux petits solins de pierres
mal conserves sont poses pour supporter deux

planches de bois maintenues en place par des

piquets plantes a intervalle irregulier vers l'in-
terieur. Des restes ligneux retrouves au-dessus

de cette structure suggerent la presence dun re-

couvrement au moyen dun tronc d'arbre evide

ou de dosses (fig. 23). Cinq larges poteaux ä fond

plat (98,111,119,122,274) dun diametre similaire
de 34 ä 35 cm sont installes de part et d'autre de

cette canalisation, peut-etre pour supporter une

passerelle. Un sixieme poteau similaire a egale-

ment ete retrouve en rue Centrale, mais en
position deplacee (239). Une datation au C14 a ete

realisee sur l'une des planches de bois consti-

tuant cette canalisation, qui aurait ete construite
entre 720 et 95040. Le large fosse est peut-etre
plus ancien: un fragment de bois retrouve au

fond du creusement a livre une date de 692 ä

87641. Le debit d'eau ici canalise doit avoir ete

assez important pour necessiter Famenagement
dune telle structure. II pourrait bien s'agir de la

canalisation dune des sources provenant du co-
teau, qui servaient autrefois ä alimenter des fon-
taines et que l'on peut encore identifier sur des

40 ETH-48726, 1191 +30 BP, 720-950 calAD ä 2 sigmas
(95,4% de probability).
41 ETH-38698, 1230 ±20 BP, 692-876 calAD ä 2 sigmas
(95,4% de probability). Une certaine incertitude demeure
toutefois quant & l'association de ce fragment de bois avec
le creusement du fosse: il pourrait provenir d'une couche
anterieure entamee.
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plans des i8e et i9e siecles (fig. 24)42. D'autant

plus qu'au sud de cette canalisation, un drainage
massif nord-ouest/sud-est a ete mis en place ä

cette meme phase et sans la recouper, ce qui
pourrait indiquer le fonctionnement contem-

porain des deux structures.
Par la suite, la canalisation et le drainage

sont abandonnes, ce dont temoignent des ni-
veaux qui contiennent encore des restes de

demolition du monastere. Au vu de la proprete
des vestiges retrouves, auxquels peu de
trouvailles sont associees et dont les restes de murs
ne sont que partiels, il semble bien que l'abbaye
n'ait pas ete abandonnee, mais plutot demon-
tee. Les niveaux de demolition contiennent fort
peu de pierres effondrees et les mortiers y sont

principalement presents sous une forme pou-
dreuse blanchätre ou jaunätre, comme si les

pierres avaient ete nettoyees; ä peine y a-t-on
retrouve quelques fragments de tuiles (fig. 25).

II semble done que les materiaux de construction

des bätiments aient fait l'objet dune
recuperation systematique, peut-etre avec l'objectif
de les remployer dans la construction de la nou-
velle collegiale. II demeure impossible de dater

cette demolition avec precision, mais eile inter-
vient certainement avant que ne soient implan-
tees les sepultures de la phase suivante.

La plus grande partie du rare mobilier mis au

jour en association avec les bätiments monas-

tiques correspond ä cette phase et se trouve dans

les niveaux de demolition. Dans la rue Centrale,

42 La presence de trois sources est attestee sur un plan de

1798: voir Archives de l'Etat de Berne, AA IV 897. L'une
dentre elles est encore mentionnee derriere l'eglise Saint-
Pierre sur le plan d'Auguste Quiquerez en 1876: Quiquerez
1853-1876/1983,44.

Fig. 23: Moutier, Rue

Centrale 57. Restes
des planches de bois de
la canalisation 125, bor-
dee de larges poteaux
de part et d'autre.

Fig. 24: Plan de la ville de
Moutier realise en 1798,

sur lequel trois sources
sont mentionnees (cercles
jaunes).
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Fig. 25: Moutier, Vieille
Ville. Fragments de tuiles
ä rebord du haut Moyen
Age mis au jour dans les
niveaux de destruction de

I'abbaye. Ech. 1:5.

Fig. 26: Moutier, Vieille
Ville. A gauche:
fragments de verre plat colore
aux bords gruges temoi-
gnant de l'existence de
vitraux ä I'abbaye de
Grandval. A droite:
fragments d'os travaille per-
ces de trous de fixation,
appartenant vraisembla-
blement au placage
decoratif d'un coffret ou
d'une reliure. Ech. 1:2.

des fragments de verre plat colore aux bords gruges

temoignent de l'existence de vitraux ä

I'abbaye de Grandval (fig. 26). Les fragments d'un

placage en os travaille perces de trous de

fixation, appartenant peut-etre au decor d'un coffret

ou d'une reliure de manuscrit, ont egalement ete

decouverts (fig. 26). On note encore la presence
de deux clefs dans les decombres, dont une

Fig. 27, ä gauche:
Moutier, Rue Centrale 57.

Fragments d'enduits
peints mis au jour dans le

comblement d'abandon
du drainage 89. Ech. 1:2.

Fig. 28, ä droite: Moutier,
Rue Centrale 57.

Fragment de plaque de
marbre decouvert
dans les niveaux d'abandon

de I'abbaye. Ech. 1:2.

curieusement retrouvee dans le comblement du

trou de poteau 239. Dans la cave de landen Hotel

du Cerf, parmi les trouvailles pouvant etre
associees ä la demolition des bätiments monas-

tiques, on peut encore mentionner la presence
de quelques fragments d'enduits peints (fig. 27)

et d'une plaque de marbre de 14 mm d'epaisseur

(fig. 28). Cette derniere constitue une decou-

verte exceptionnelle: il semble s'agir d'un
fragment de dalle de sol ou d'incrustation portant
encore les traces d'un mortier de fixation sur
l'une de ses faces. Ce calcaire brechique ä stylo-
lithes de couleur rose marbre de gris rappelle va-

guement la structure de la brocatelle43. Des

demarches ont ete entreprises afin de determiner
s'il pourrait s'agir ici d'un materiau issu de 1'arc

jurassien. Les deux geologues consultes en sont

arrives aux memes conclusions44: il ne s'agit pas
d'un calcaire jurassien « classique », bien que son
fades ne soit pas incompatible avec cette formation

geologique. On ne peut done pas ecarter
la possibility d'une provenance exotique. Afin
d'identifier cette provenance, il faudrait recenser
d'autres exemplaires comparables, susceptibles
de donner des indications geographiques per-
mettant de remonter la filiere du site d'extrac-

tion. Jusqua present, un seul fragment potentiel-
lement similaire, retrouve ä I'abbaye de Lorsch

(DE) et egalement date des 8e-9e siecles, a ete

identifie45. On ne connait encore aueune car-
riere de marbre qui soit en exploitation dans le

Jura pour le haut Moyen Age46.

43 Rosenthal/Le Pennec 2003; Poupard 2008, 16.

44 Nous remercions Vincent Serneels de l'Universite de Fri-
bourg et Patrick Rosenthal de l'Universite de Franche-
Comte pour l'aide precieuse apportee dans ce processus
d'identification.
45 Erbach-Schönberg/Zeeb/Pinsker 2011, 519.
46 Poupard 2008, 8.
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3.4

Extension du cimetiere paroissial
de I'eglise Saint-Pierre
(phase 4:11 e-12e siecles)

Suite ä la demolition de fabbaye, huit sepultures

sont implantees dans les secteurs explores

en 2008 et 2012 (fig. 29). L'exiguite des
surfaces fouillees fait qu'une seule d'entre elles, non
recoupee par des bouleversements ulterieurs, a

pu etre degagee sur toute sa longueur (fig. 30).
Des observations anthropologiques in situ ont
permis de determiner le sexe des individus dans

quatre cas47. Les trois sepultures mises au jour
dans la cave de l'Hotel du Cerf (32, 46, 91) sont
Celles d'hommes matures ages de 35 ä 70 ans.
Dans la rue Centrale, une jeune femme de 19 ä 35

ans a ete identifiee (212), de meme qu'un enfant
(204) et un adolescent (268) de sexe indeter-
mine. Une sepulture en bordure de fouille nest
representee que par une paire de jambes (189),

,2.0°

5 m

584 692

tandis que la derniere mise au jour (289), mal

conservee, na pas pu etre soumise ä l'oeil d'un

anthropologue, faute de temps. Bon nombre
d'ossements erratiques ont egalement ete retrou-

ves sur Fensemble des secteurs explores; ils te-

moignent de la perturbation de sepultures sup-
plementaires par des constructions posterieures.
La decouverte d'un des tibias et des deux fibulas

des jambes de la sepulture 91 au sein du com-
blement de la tranchee de construction de la

cave de FHötel du Cerf, realisee au milieu du

i9e siecle, constitue un exemple eloquent de cette

dispersion causee par des rencontres impromp-
tues lors de nouveaux amenagements.

Depourvues de mobilier, les sepultures
mises au jour ont toutes ete systematiquement

47 Les observations anthropologiques ont ete realisees par
Domenic Rüttiman de l'Institut de medecine legale de

l'Universite de Berne.

Fig. 29: Moutier.
Plan des vestiges de la

phase 4 mis au jour en
2008 et 2012. Ech. 1:200.

sepultures
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Fig. 30: Moutier, Rue

Centrale 57. La sepulture

32 est implantee le

long des vestiges de

maponneries mis au jour
dans la cave de I'ancien
Hotel du Cerf.

pratiquees sous un couvercle forme de deux

planches de bois que Ton suppose posees en

bätiere, appuyees l'une sur lautre et formant

un couvercle de section triangulaire assemble

sans clou au-dessus des corps. Aucune trace de

planche na ete identifiee sous le squelette des

defunts. La majorite des planches netaient per-
ceptibles que sous forme de restes ligneux et ont
ete retrouvees ä plat, setant sans doute effon-

drees dans les processus de decomposition. La

bonne conservation du bois des sepultures 32 et

212 temoigne toutefois de la section triangulaire
de l'amenagement (fig. 31). Elle a egalement per-
mis de determiner l'essence des bois employes.

II s'agit de resineux: l'une des planches de la

sepulture 32 est en sapin, tandis que la sepulture
212 combine ä la fois une planche de sapin et

d'epicea48. Des restes de bois mis au jour aux
extremites de ces deux sepultures permettent
egalement de confirmer la presence de plan-
chettes sur chant venant clore Fensemble. La

sepulture 32 a ete precisement implantee le long
des pierres de fondation du mur de l'abbaye mis

au jour dans la cave. De toute evidence, ce mur
nexistait plus en elevation au moment de l'in-
humation; un deplacement du creusement de

la fosse semble signaler la rencontre fortuite de

ces maqonneries. Cette sepulture presentait
encore des traces ligneuses sur les parois laterales

de la fosse et d'importants deplacements osseux,

ce qui pourrait peut-etre temoigner de la

presence dun coffrage de planches plus developpe.

Deux de ces sepultures ont fait l'objet dune
datation au C14 realisee sur des echantillons

d'ossements. Mis au jour dans la cave, le squelette

retrouve dans la fosse 91 serait date de 1020

ä 116049, tandis que le second, retrouve dans la

fosse 212 de la rue Centrale, daterait de 970 ä

115050. La concordance de ces deux datations,
de meme que le petit nombre de sepultures
retrouvees et la similitude de leur amenagement,
nous indique que cette surface na sans doute pas

ete employee ä des fins funeraires pendant tres

longtemps. Elle permet egalement d'affirmer

avec certitude que la destruction de l'abbaye

prend place entre 970 et 1160. II semble plus
probable quelle intervienne assez tot, entre 970 et

1050: la datation de la sepulture 212, implantee
dans la rue Centrale, presente 90 % de probability

de se trouver dans cette fourchette. L'emploi

systematique du couvercle de planches en
bätiere ä Moutier pour les ioe-i2e siecles interesse

particulierement. Bien que des couvercles de

section triangulaire soient souvent representes
dans les sources iconographiques de la seconde

moitie du Moyen Age, ce type d'amenagement
demeure rarement atteste par l'archeologie51.

Une dizaine de coffrages en bätiere compa-
rables dates du ioe siecle, mais comportant une

planche de fond, ont ete mis au jour en France,

sur le site du prieure de Souvigny52. La multiplication

des occurrences de simples couvercles de

bois pour les ioe-ue siecles tend ainsi de plus en

plus ä indiquer qu'il pourrait s'agir d'un mode

d'inhumation caracteristique de cette periode53.

Les bonnes conditions de conservation des bois,

dans un sol relativement humide, sont certai-

nement ä crediter pour la detection d'une telle

quantite de ce type d'amenagements ä Moutier;
cette derniere pourrait aussi s'expliquer par le

bref laps de temps au cours duquel ont ete

pratiquees les inhumations sur cette portion de

terrain, offrant l'image d'une pratique funeraire ge-
neralisee.

Le faible nombre d'inhumations observees

et leur implantation clairsemee, hormis pour les

sepultures 204 et 268 qui se recoupent, semblent

plaider en faveur d'un espace situe en peripheric

48 Determination realisee par le Dendrolabor Heinz und
Kristina Egger.
49 Datation realisee sur un fragment d'humerus. ETH-
47937, 941 ±29 BP, 1020-1160 calAD ä 2 sigmas (95,4% de

probabilite).
50 Datation realisee sur une phalange. ETH-48727, 1016
±28 BP, 970-1150 calAD ä 2 sigmas (95,4% de probabilite).
51 Lorans 2000, 180; Carre 2012, 21.

52 Fiocchi/Chevalier/Lapie 2012, 145.

53 Blanchard/Poitevin 2012, 393-394.
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de la zone d'inhumation principale. Bien que le

petit nombre de sepultures retrouvees soit peu
representatif, la diversite des äges et des sexes

suggere une population de type paroissiale et

permet d'exclure la seule presence de moines. La

proximite de leglise Saint-Pierre, devenue eglise

paroissiale suite ä la construction de la colle-

giale, pourrait expliquer la localisation de ces

inhumations. Ces dernieres reprennent d'ailleurs

l'orientation de ce bätiment, hormis les deux

plus distantes au sud (46, 91). Ces sepultures
viendraient done temoigner dune phase s'inse-

rant entre la destruction des bätiments monas-
tiques et la reoccupation des lieux par de nou-
velles habitations. Quiquerez affirmait dejä avoir
mis au jour, derriere l'Hotel du Cerf, des

inhumations en sarcophage et en coffrage de pierres,
l'une d'elles « avec un vase en terre grise pres de

sa tete »54. Le vase en terre grise etonnamment
bien conserve, dont les tessons ont ete mis au

jour dans Tangle dun sondage non stratifie, le

long de la faqade sud de l'Hotel, serait vraisem-
blablement ä associer ä cette phase55 (fig. 32). II
pourrait bien avoir accompagne une sepulture,
suivant en cela les coutumes du rituel funeraire
francais de la seconde moitie du Moyen Age56.

345

Reprise du developpement urbain
(phases 5/6: 13e-19e siecles)

De la periode d'occupation du site entre le

Moyen Age central et le 19* siecle, bien peu de

traces ont ete relevees dans la rue Centrale et

sous l'Hotel du Cerf (fig. 33). Elles etaient un
peu plus nombreuses le long de la faqade sud
de ce bätiment en 201257 et au Passage du centre
en 201058. Les quelques structures degagees

permettent toutefois de suggerer une reoccupation

de l'espace monastique, puis funeraire,

par de nouvelles constructions des le debut du
t3e siecle. En rue Centrale, la large section de

mur est-ouest 59, dont l'orientation est decalee

d'environ cinq degres par rapport aux bätiments
de l'abbaye, a pu etre associee ä un niveau de

circulation presentant de la ceramique medievale
et daterait d'environ 1200. Les murs nord-sud
74 et 109 se rattachent ä une sixieme phase ap-
partenant au Moyen Age tardif, voire ä l'epoque
moderne59. A l'interieur de la cave, dont le creu-
sement a fait disparaitre la majeure partie des

niveaux medievaux et modernes, ä peine trois

Fig. 32: Moutier, Rue

Centrale 57. Profil du vase
en terre grise date des
11e-12e siecles decouvert
dans un sondage pratique
ä l'exterieur de I'ancien
Hotel du Cerf, le long de

sa faqade sud. Ech. 1:3.

couches riches en dechets, contenant de la

ceramique moderne, des ossements et des

fragments de materiaux de construction, ont ete

identifiees60. La courte section d'un alignement
de pierres nord-sud (109), temoignant poten-
tiellement de la presence d'un mur de cloison,

vient egalement recouper les sols des bätiments

monastiques de la seconde phase ä l'ouest. Son

orientation legerement decalee vers l'ouest ne

correspond pas ä celle plein nord des bätiments

monastiques, mais plutot ä la section du mur 74

decouvert en rue Centrale.

54 Quiquerez 1853-1876/1983,48-49.
55 II s'agit d'un type comparable aux ceramiques grises mi-
ses au jour au chateau de Nidau BE et ä Court, Mevilier BE;
voir Roth Heege 2004, 594-608 et Marti 2011, 284-287.
56 Prigent 1996; Lorans/Tremblay 2006, 313-317.
57 Tremblay 2013.
58 Gerber/Marti/Raess 2011.
59 Gerber 2009, 100.

60 II s'agit des couches 41=55, 44=117 et 68.
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Fig. 33: Moutier. Plan des

vestiges des phases 5/6
mis au jour en 2008
et 2012. Ech. 1:250.

mur phase 5

murs phase 6

3.6

Synthese chronologique de
'interpretation des vestiges

La stratigraphie relative combinee aux data-

tions C14 realisees sur les vestiges mis au jour
en 2008 et 2012 permettent ainsi de dresser une

Chronologie de l'occupation des sols ä Moutier61.

Les fouilles archeologiques menees ne sont pas

en mesure d'apporter davantage de precision

quant ä la date exacte de fondation de l'abbaye
de Grandval, ni sur la fonction precise des bä-

timents mis au jour. On peut toutefois affir-

mer que dans les secteurs fouilles, situes ä une
trentaine de metres au sud de l'eglise abbatiale

Saint-Pierre, des bätiments monastiques n'appa-

raissent pas avant le dernier quart du 7" siecle

et sont directement construits en dur. lis pour-
raient tout autant etre associes aux premieres
constructions de l'abbaye dans la seconde moi-
tie du 7e siecle qu a une campagne d'agrandis-
sement du 8e siecle, peut-etre aussi tardive que

le dernier quart du 8e siecle (phase x). L'abbaye

connait ensuite une phase d'agrandissement
majeure entre le milieu du 8e et la fin du 9e siecle,

avec une extension des bätiments attestee au sud

et älest, mais peut-etre aussi ä l'ouest (phase 2).

Au ioe siecle, l'abbaye connait ä la fois une
retraction et une restauration; cet episode im-
plique l'abandon des bätiments qui se trouvaient
le plus au sud d'une part et la construction de

nouvelles maqonneries d'autre part (phase 3). La

mise en place de canalisations et de drainages

au cours de cette meme phase apporte peut-etre
des pistes d'explication quant ä cet abandon: les

sols des bätiments les plus au sud etaient im-
plantes 50 cm plus bas que ceux de la rue Centrale

et pouvaient etre plus souvent victimes
d'inondations, dues notamment aux crues de

61 Bien que soient ici employees des fourchettes de data-
tion au C14 en chiffres absolus, precisons qu'elles ne
represented que 95,4% des probabilites de s'y trouver, laissant
ainsi une possibility de 4,6% de les outrepasser.
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la riviere voisine et des sources s'y jetant. L'ab-

baye est ensuite demolie de maniere systema-

tique, proprement, au plus tot en 970, au plus
tard en 1050: c'est done entre ces dates quelle
serait remplacee par un chapitre de chanoines,

ce qui discredite definitivement toute association

de cet evenement avec la Querelle des

Investitures62. Le cimetiere de leglise Saint-Pierre,
desormais paroissial, prend alors de l'expansion
et des sepultures sont implantees jusque pres de

la Birse (phase 4). Vers le milieu du i2e siecle au

plus tard, la vocation funeraire des lieux cesse et

ces derniers sont ensuite reinvestis par des bäti-

ments d'habitation (phase 5).

4.

Implication des sources ecrites
dans l'histoire materielle
de l'abbaye

La Chronologie archeologique ainsi definie de-

meure certes imprecise, avec ses larges four-
chettes de plus dune centaine d'annees, mais

elle offre un cadre temporel contraignant. Elle

suggere egalement une succession relative de

moments clefs qui ponctuent le destin de

l'abbaye de Grandval et impliquent la generation
de traces materielles. La confrontation de cette

Chronologie avec les sources textuelles relatives
ä l'histoire de cette institution peut certainement

encore offrir des pistes de recherche. Les textes
du haut Moyen Age sont generalement rares et

ceux concernant l'abbaye n'y font pas si mau-
vaise figure: neuf documents lui sont directe-

ment relies avant 1'an mil. II s'agit tout d'abord
du recit de la vie de saint Germain, abbe de

Grandval, redige vers 690 par le moine Bobo-
lene, qui nous transmet les circonstances de la

fondation de l'abbaye sous le due d'Alsace Gon-
doin. Bien que le manuscrit d'origine n'ait pas
ete preserve, il nous est parvenu grace ä une co-
pie datee du premier quart du ioe siecle63. Ce

sont ensuite une serie de sept documents dont
la production s'etale du 8e au ioe siecle, dans les-

quels rois et empereurs affirment le Statut im-
muniste de l'abbaye et lui confirment donations
et possessions64. A quoi s'ajoute l'acte de donation

de 999, par lequel l'abbaye est transmise ä

leveque de Bale, Adalberon II, par Rodolphe III
de Bourgogne. Mentionnons encore l'existence
de trois diplomes subsequents confirmant cette

donation dans la premiere moitie du ne siecle,

de meme qu'un acte de 1115 dans lequel on re-

trouve pour la premiere fois la mention du pre-
vöt du chapitre de Grandval, ce qui nous indique

que l'abbaye est remplacee par un college de

chanoines avant cette date65.

C'est plus particulierement la datation de

ces diplomes, jalonnant l'histoire de l'abbaye

entre les 8e et ioe siecles, qui semble devoir ici re-

tenir l'attention. lis peuvent etre regroupes tem-

porellement en trois episodes. La confirmation
d'immunite du roi Carloman de 768-771 s'ins-

crit dans le troisieme quart du 8e siecle. Dans
la seconde moitie du 9e siecle, quatre confirmations

d'immunite et de biens interviennent entre

849 et 884. Au ioe siecle, une donation et un de-

cret de restauration sont egalement connus pour
967 et 968. Ces trois episodes pourraient s'ins-

crire dans le cadre de l'histoire materielle et ar-
chitecturale de l'abbaye, voire meme y trouver
leur aboutissement. La production d'actes offi-
ciels demeure un outil; on peut les soup^onner
d'impliquer des fins concretes qui ne sont pas
necessairement mentionnees de maniere expli-
cite, d'autant plus qu'ils sont souvent produits
ä la demande de leurs destinataires. Nous pro-
posons de voir dans ces confirmations de biens

et de privileges des mesures ponctuelles de se-

curisation et de soutien, demandees ou offertes

avant 1'execution de travaux majeurs. Les

confirmations interviendraient done ä des moments

strategiques ou l'abbaye souhaite prendre de

l'expansion ou restaurer ses bätiments. Ces

documents pourraient meme constituer une re-

ponse ä des demandes d'aide au financement de

ces travaux; ils pourraient representer un accord

tacite, peut-etre meme une incitation ä passer
ä l'acte.

62 En 1667, l'abbe de Lucelle Bernardin Buchinger affirme
le premier que l'abbaye de Grandval aurait ete detruite par
l'eveque de Bale par represailles, en raison de sa prise de

position en faveur du pape dans la Querelle des Investitures.
II appuie ses dires en citant la chronique d'un certain Merck-
lm, introuvable depuis et qu'on suppose etre une forgerie.
Voir Buchinger 1667, 241, Morel 1813, 40-41; Trouillat
1852,214-215, note 2; Merz 1923,92-94; Rebetez 1999,231-
236.
63 St. Gallen, Stiftsbibhothek, Cod Sang. 551 (http.//
www.e-codices umfr.ch/fr/list/one/csg/0551), Bobolene v.

690/1985
64 Certains de ces documents ne sont toutefois pas des ori-
ginaux et sont soupijonnes d'interpolations. Sur l'analyse
diplomatique des actes de Moutier-Grandval, nous renvoyons
ä lexcellent article de Synthese Rebetez 1999 et ä Rebetez
2002,21-25
65 Parlow 1999,137, notice 199; Rebetez 2002, 26
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On peut ainsi tenter d'inserer les sources tex-
tuelles dans le schema de developpement de

l'abbaye con<pu ä partir des sources materielles.

Produite sur demande de l'abbe de Grandval66,

la confirmation d'immunite de 768-771 par Car-

loman nous revele la construction dune nou-
velle eghse, dediee ä Notre-Dame, dont la
localisation demeure toutefois encore un mystere67.

La construction de cette nouvelle eglise pourrait
ne representer qu'une partie dun programme
architectural global d'agrandissement des bäti-

ments monastiques, prenant place dans la se-

conde moitie du 8e siecle. Ce dernier pourrait
ainsi correspondre ä la phase 1 des vestiges ar-

cheologiques mis au jour, situes ä une trentaine
de metres au sud-ouest de leglise Saint-Pierre.

L'institution semble ensuite connaitre un
certain age dor dans la seconde moitie du 9e siecle,

avec le don vraisemblable de la fameuse bible
de Moutier-Grandval et le passage de savants

illustres, tel Ison de Saint-Gall68. La phase 2

d'agrandissement des bätiments monastiques,

qui les porte ä leur extension maximale, pourrait

correspondre ä cette epoque glorieuse et se

situer dans cette seconde moitie du 9e siecle. Fi-

nalement, le decret de restauration de 968 af-

firme explicitement que l'abbaye est en pietre
etat et que des travaux y sont necessaires69. La

phase 3 de restauration et de retraction des

bätiments avant leur destruction pourrait
correspondre aux documents produits dans le troi-
sieme quart du ioe siecle. La production d'une

confirmation de ce don en 1000 et de deux

autres en 1040 et 1049, nous incite ä croire que

l'abbaye est transformee en chapitre et demolie

en ce milieu du ne siecle70. Bien que les datations

au C14 des vestiges demeurent compatibles avec

ces interpretations, elles ne sont pas en mesure
ä elles seules de les confirmer et laissent suffi-

samment de marge, avec leur large fourchette
de plus d'une centaine d'annees, pour pouvoir
les remettre en question.

5.

Conclusion

Les historiens auront ainsi vu couler beaucoup
d'eau sous les ponts et d'encre sur les pages avant

que l'archeologie ne puisse apporter une contribution

solide dans la reconstitution de l'histoire
de l'abbaye de Grandval, les premiers vestiges
des bätiments monastiques n'ayant ete officielle-

ment mis au jour qu'en 2008. Les recherches ar-

cheologiques en ville de Moutier trouvent ainsi

leur place bien meritee dans le cadre plus large
de celles portant sur les monasteres du premier
millenaire, encore largement meconnus71. Les

dimensions des sections de bätiments appre-
hendees, la facture soignee des murs comme
des sols, de meme que le rare mais riche mo-
bilier mis au jour sont autant d'indices du Statut

particulier de cette institution, qui gagnerait
encore ä etre mis en perspective par la compa-
raison avec les resultats de fouilles obtenus sur
d'autres sites monastiques. Malgre l'exiguite des

surfaces explorees en 2008 et 2012, les resultats

issus de ces deux campagnes de fouilles preventives

demontrent bien toute la richesse des ni-
veaux archeologiques du haut Moyen Age
presents dans le centre ancien. Du pied du coteau

jusqu a la Birse se trouve encore un vaste peri-
metre en vieille ville susceptible de livrer de nou-
velles decouvertes. En se rapprochant de landen
emplacement de leglise Saint-Pierre, on pourrait

s'attendre ä retrouver les traces les plus pre-
coces de l'abbaye. La ressource risque toutefois
d'etre limitee, le creusement des caves des

bätiments implantes ä cet endroit ayant sans doute

dejä entame une bonne partie des couches

archeologiques. Les trois quarts de la surface non-
fouillee situee sous les caves de landen Hotel du

Cerf, recouverte par des dalles de beton, constituent

toutefois une reserve pour les generations
futures. La Chronologie ici proposee ne pourra
que s'enrichir en precision par l'addition de nou-
veaux resultats, de meme que par son croise-

ment avec le travail des historiens des textes. II

ne reste qu a appeler de nos voeux l'avenement
d'une fouille programmee en ces lieux, qui saura

offrir ä ces vestiges uniques tout le temps et l'at-

tention qu'ils meritent.

66 Rebetez 1999, 210.

67 On retrouve egalement ce schema d'abbaye comportant
deux eglises, dediees respectivement ä saint Pierre et ä

Notre-Dame, ä Luxeuil A St-Ursanne, la statue de la Vierge
repondant a celle de saint Ursanne sur le portail sud de la

collegiale pourrait peut-etre aussi le suggerer. Voir Bully/
Gaston 2007; Bully 2009,12; Auberson 2002, 299-302.
68 Rebetez 2002, 27.

69 On ne peut toutefois ecarter qu'il s'agisse d'une figure
de style employee 4 d'autres fins
70 Sur le territoire de la Suisse actuelle, on compte quelques
cas de transformations precoces de monasteres anciens en
chapitres, notamment ä Hönau LU apres 884, Schönenwerd
SO au milieu du 9" si£cle ou Zurzach AG apres 1010. Voir
Lorenz 2005 et Flachenecker 2009, 362, note 6.

71 Sennhauser 2008; Bully 2009.
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Resume

En 2008 et 2012, deux operations archeolo-

giques preventives en plein centre de Moutier
ont offert la precieuse opportunity d'explorer le

sous-sol de cette ville. Elles ont permis de lo-
caliser les bätiments de l'abbaye colombano-be-
nedictine de Grandval, fondee vers le milieu du

T siecle, et de recolter de nouvelles donnees sur
l'histoire de cette institution. Des observations

archeologiques ä Moutier avaient dejä ete rea-
lisees par Auguste Quiquerez dans la seconde

moitie du 19s siecle et les premieres veritables

fouilles y dataient de i960. La stratigraphie relative

et les datations au C14 realisees sur les

vestiges mis au jour en 2008 et 2012 permettent de

dresser une Chronologie de l'occupation des sols.

Dans les secteurs fouilles, les premiers bätiments

monastiques n'apparaissent pas avant le dernier

quart du 7e siecle et sont directement construits

en dur. L'abbaye connait une phase d'agrandis-
sement majeure entre le milieu du 8e et la fin du

9e siecle, avec une extension de ses bätiments. Au

ioe siecle, ces derniers connaissent ä la fois une

retraction et une restauration. L'abbaye est en-
suite demolie - au plus tot en 970, au plus tard

en 1050 - et remplacee par un chapitre de cha-

noines. Le cimetiere paroissial de l'eglise Saint-

Pierre prend alors de l'expansion et des sepultures

sont implantees jusque pres de la Birse.

Vers le milieu du i2e siecle au plus tard, la vocation

funeraire des lieux cesse et ces derniers sont

ensuite reinvestis par des bätiments d'habitation.
La production de sept actes ecrits concernant

l'abbaye de Grandval entre le 8e et le ioe siecle

pourrait intervenir dans le cadre des phases de

travaux definies par les sources archeologiques.

Zusammenfassung

2008 und 2012 boten zwei Notgrabungen im
Altstadtkern von Moutiers die wertvolle
Gelegenheit, den Untergrund dieser Stadt zu
erforschen. Sie haben die Lokalisierung der Gebäude

des benediktisch-columbanischen Klosters von
Grandval ermöglicht, welches um die Mitte des

7. Jahrhunderts gegründet wurde, und es

erlaubt, neue Daten zur Geschichte dieser

Einrichtung zu sammeln. Archäologische Beobachtungen

in Moutier wurden bereits von Auguste

Quiquerez in der zweiten Hälfte des 19.

Jahrhunderts durchgeführt und die ersten wirklichen

Grabungen fanden dort i960 statt. Vergleichende

Stratigraphie und Ci4-Datierungen der

2008 und 2012 freigelegten Befunde erlauben

es eine Chronologie der Besiedlungshorizonte
aufzustellen. In den freigelegten Bereichen
erscheinen die ersten Klostergebäude nicht vor
dem letzten Viertel des 7. Jahrhunderts und sind
unmittelbar aus Stein gebaut. Das Kloster erlebt
eine Phase beträchtlicher Vergrösserung mit
einen Ausbau seiner Gebäude zwischen der Mitte
des 8. und dem Ende des 9. Jahrhunderts. Diese

Gebäude erfahren im 10. Jahrhundert eine

Verkleinerung und Renovation. Das Kloster wird
schliesslich zerstört - frühestens 970, spätestens

1050 - und durch einen Chorherrenstift ersetzt.

Der Gemeindefriedhof der Kirche Saint-Pierre
wächst und Gräber werden bis in die Nähe der

Birs angelegt. Das Gebiet verliert seine Funktion

als Bestattungsort spätestens zur Mitte des

12. Jahrhunderts und wird wieder durch
Wohngebäude besetzt. Die Ausstellung von sieben

Urkunden zum Kloster von Grandval zwischen

dem 8. und dem 10. Jahrhundert könnte in den

Rahmen der von den archäologischen Quellen
definierten Bauphasen fallen.
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